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MODELE M» a i . — 
-HARMANTE ROBE en 
NI» ou rrtpe de Cala*. 

MODELE N' J02. — 
'OUÏ ROBE en tissu 
tliiué noué de sur&a. 

MODELE I 
.OBE pour 

s à * an*. 

ILe mniédedii 

LES BONS ET LES MAUVAIS LAITS 

Le» statistiques les plus récentes noue lais­
sent a entendre que la motié, au moins, des 
enfants ITUI succombent en bas âge sont tués 
par 1 entérite. Ou'est-ce à «lire, clnon que nou» 
donnons à nos petits du lait de mauvaise 
qwlrté. Les mères qui ne sont pas en état 
d allaiter elles-mêmes sont bien obligées d'a-
Toir recours au biberon. Si l'alimentation 
artificielle n'est pas faite avec un lait de 
Ouaiité irréprochable, elle donne immamjo*-
blement dM résultats désastreux. 

On a longtemps epiloiraé et l'on éptloeve 
encore sur le choix du lait à employer pour 
l'allaitement artificiel. On a préconisé le lait 
danesse. qui se rapproche beaucoup du lait 
de femme, mais 11 est plus pauvre que lui en 
KrSisse. Il a l'inconvénient de ne supporter 
ni la cuisson, ni la stérilisation et dVviger, 
par conséquent, un emploi immédiat, sur 
place, et dans des conditions d'asepsie parti­
culières. Et puis, il est presque introuvable et, 
«onsVruemment. extrêmement cher. 

On a vanté le lait de chèvre, cet animal 
étant généralement exempt de tuberculose. 
En réalité, on ne le trouve en abondance qu'à 
la campagne, et il n'y a pas de raison pour 
préférer au lait de vache celui de chèvre, 
dont la composition s'éloigne davantage de 
celle du lait d» femme. 

Le lait de vache, au contraire, se trouve 
partout. On le stérilise et on le transporte 
«isAment. Malheureusement, ses Impuretés 
constituent, un réel danp-er pour les nourris­
sons. L'introduction fortuite de bouse et de 
fumier d'étafcle. la saleté du m's de la vache. 
la malpropre'* des mains mil la traient, de» 
vaavs ofi le Inlt est recueilli, du lintre dont 
aussi des ustensiles de cuisine, de l'écnelle 
et du biberon même que l'on donne au nourris­
son : tontes ces causes de sctrillnre aboutis­
sent trop couvent a la contamination du lait 
Elles imposent, en conséquence, une stérili­
sation Indisnensable du lait par les procédés 
habituels qui sont la pasteurisation ou l'ébul-
lit! .n 

Bien des mamans n'ont pas le loisir de pro-
(Béd"r A ces opérations, qui réclament beau-
'eo'tn fle temps pour être convenablement pra­
tiquées. KDes préfèrent h Juste raison recou­
rir aiftc laits «nêr-lauT. plus ou moins modi­
fiés, qui ont été préparés Individuellement 
mte. en vente pour remédier aux ipconvé-
nlents du lai» de vache, tel que les laitiers 
nous le d^trthuent. A cette catéfrorle appar­
tienne't les tnits homocr^nélsés. batemisés, 
écrémés, condensés, additionnés de nroduits 
dtrnrs. Parmi eux. les laits condensés et su-

. jwés ont à. luste titre le plus de partisans, en 
raison de leur nuretê originelle, de leur in­
fluence heureuse sur la croissance, de leur 
«rflno tonique" sur les enfants malades et dé­
biles et aussi de la simnllcité vraiment élé­
mentaire do leur préparation au moment de 
leur emnloi. 

TV Maurice LEBON. 

. LE VBA! SUCCEDANE DU LAIT MATERNEL, 
te lait pur, régulièrement riche en crème et en 
(Vitamines, qui offre pour Tentant le maximum 
Me garantie*, c'est le lait sucré Nestlé. Fourni 
par do belles vaches saines et bien nourries, 
ramassé dans des conditions d'hygiène sévères, 
traité enfin par des procédés et dans un maté­
riel que Nestlé a su adapter aux exigences de 
la science le lait sucré Nestlé, dosé dans le nou­
veau biberon Nestlé, est le plus précieux auxi­
liaire des mamans. 

MODELE N» Ml. -
lAyuETTE classique av. 
ceinture et col châle. 

MODELE N" ZS1. — 
JUPE en forme devant 
orniant tailleur arec Ja­

quette. 
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Nous rappelons aux lectrices de la « PAGE 
FÉMININE • qu'elles trouveront sous cette ru­
brique les réponses à toutes les questions 
qu'elle, voudront bien nous poser. La Rédac­
tion met tous set soins à donner les informa­
tions les plus exactes et les plus complètes. 
Elle espère ainsi rendre quelques services t 
ses lectrices. 

PHYLLIS. — Vous pouvez essayer, en effet, 
les frictions a l'alcool. On vend aussi de bons 
produits dans le commerce. 

M"» M... — U est probable, en effet, que ce» 
rougeurs «ont dues à une mauvaise circula­
tion du sang. Il existe d'excellents remèdes 
qui régularisent la circulation lorsqu'on fait 
une cure assez prolongée. Vous pourriez peut-
être voir un médecin, 

FLORA. — Pour enlever cette tache sur vo­
tre parquet, imbibez fortement d'essence de 
térébenthine l'endroit taché. Y Jeter ensuite 
du talo, sur lequel vous passerez un fer légè­
rement chaud. 

Lorsque la tache aura disparu, encaustiquer 
et brosser. 

Nicole DAJISY. 

L'AMIDON DE RIZ 
ne se vend pas en vrac 

Exigez sur les paquets et bottes 

Economie Domestique 

ENTRE NOUS 
Il v a café et café... N'importe quelle bonne 

maîtresse de maison tombera facilement d'ac­
cord avec nous sur ce point ; d'une marque a 
une autre, c est plus que de la différence... C'est 
souvent, a prix égal, un café médiocre ou bien 
un café excellent Donc, si vous êtes amateur 
de café (et presque tous les Français le sont), 
vous attacherez * la marque toute l'importance 
qu'elle comporte, et quand vous aurez trouvé 
la qualité de Cale qui vous plaît le plus par sa 
force, son arôme et son goût particulier, vous 
vous » tiendrez en avant soin de ne pas mélan­
ger les variétés différentes dans votre botte de 
réserve, ni môme d'utiliser un filtre pour diffé­
rents oafés... U faut mieux exagérer tes soins 
et la minutie (nous • parions ici pour les gour­
met*.) 

Mais le choix n'est pas tout. Il y a toule une 
suite d opérations délicates qui amènent le 
g.-ain de café a l'état de breuvage délectable, 
chaud et parfumé. Beaucoup d é n i e nos lectri­
ces torréfient elles-mêmes leur café. Nous leur 
rappelons que le ca'é brésilien ,en particulier, 
développe a la torréfaction ses principes aroma­
tiques mieux, peut-être, que tout autre : aussi 
faut-il le surveiller attentivement dans cette pre­
mière opération. 

1» Avoir soin de griller tous les grains uni­
formément ; 2» ne pas tes exposer a une tempe-
rat'jre qui dépasse 200 à 250». afin qu'ils ne se 
carbonisent ras ; tes grains trop noircis perdent 
de l'arôme : c'est quand ils sont bruns qu'ils 
sont te plus parfumes ; 3» enfin, n'en torréfier 
qu'une petite quantité au fur 'et & mesure do 
I usage, car te café même te meilleur B'évente. 
II faut l'enfermer dans un flacon bouché en 
verre ou en latence, mais éviter les boîtes en 
fer blanc (A suivre.) 

Nos modèles nouveaux 
Les lainages que nous révèle le printemn» 

sont d une élégance délicieuse... extrejne*aent 
fins pour la plupart, chinés, jaspés, côtelé», 
tissés en diagonale, craquelés ou unis, mâu 
offrant toujours un coloris si frais quii est 
un charme pour le regard. Ces teintes indé­
finissables, doubles pourrait-on dire et oom-
nosées avec science, ont un grand charme de 
nouveauté, et U n est pas besoin d'une forme 
compliquée pour réaliser, grâce à elles, une 
robe parfaitement inédite. Le gracieux mo­
dèle que vous voyez au n" iOÎ, exécuté en 
J un de ces lainages printauiers. sait être par­
ticulièrement charmant. Ce type de robe sim­
ple et seyante s'impose d'ailleurs encore dans 
toutes les collections de printemps. On y re­
trouve ainsi, le plus souvent. Je buste coupé 
par un empiècement et travaillé de nervures 
de dScoupes eu de plis, l'encolure souple et 
nouée, un léger mouvement blousant au-des­
sus des hanches, et de gros plis à la jupe 
(métrage : 3"» 10 en 140). 

On a constaté une fois encore, ces tempe 
derniers. l a victoire du pyjama aux étalages 
on ont fait naître les expositions de blanc et 
06 linçene. Et il faut reconnaître qu'il sied 
le plus souvent à ravir à la mince et fine 
silhouette de la femme moderne,à sen charme 
nouveau, à son activité. Celui du n° y/7 peut 
être tour a tour tr^pratique ou très élérant 
selon le tissu choisi • nubienne, crépon ma­
rocain de laine, toile de soie, crêpe de Chine 
imprimé ou uni. surnrts brochés. Mais le con­
traste du col-châle et des revers, taillés en 
une étoffe de tissage et de coloris opposés 
dispense toujours ainsi l'effet le plus favora­
ble '4"40 en 100) 

Rien n est plus pratique que ces tricots mé-
can.ques à l'aide desquels il est possible de 
composer rapidement un paletot de laine co­
quet et chaud, pourvu que l'on dispose d'un 
bon patron. Cet excellent modèle de sweater 
n" its, dune forme classique, rehaussée d'une 
bordure tranchante, veus y aidera parfaite­
ment (2"30 en 80). . 

Cette petite robe de l.ainaae, n" ISI n'est-
elle pas tout à fait pimpante et printanière 
dans sa litme Juvénile T... Une garniture de 
crêpe de Chine au corsage et des chevrons 
de même tissu appliquas à la jupe, dont ils 
maintiennent les plis, rehaussent sa char­
mante simplicité (2™60 en 120). 

Et voici maintenant, n" 933. l'un des pre­
miers tailleurs évocateurs de beaux jours . 
1. originalité du col. la jaquette très ajustée 
aux hanches, le mouvement d'en-forme que 
la jupe présente en avant constituent les si­
gnes même de la nouveauté rç™ en 140). 
, Après le tailleur, n'est-ce pas un plaisir de 
se préoccuper de la blouser Tout a fait 
seyante et tout à fait dernier cri est celle du 
T1" M < , avec sa forme croisée et son souple 
jabot (2">40 en 100). 

Cette petite robe de fillette, n» 197. Incarne 
toute la grâce mie l'on prête aujourd'hui aux 
vêturea enfantines. Elle est en velours ou en 
fin lainage pastel et ouverte sur un plastron 
blanc. Un point de prébir-he la soulisrnn mé­
nageant, en avant du décolleté, un losange 
pour un chiffre (de 2 a * ans : 1"20 en 70). 

NELLY. 
A' 

La grande couture, poar la nrochaine saison 
d Eté. lance un nouveau ton de vert pastel, et 
aussi des robes en crêpe de Chine imprimé, dans 
des coloris délicieux. Les femmes élégantes pour­
ront se rendre compte du chic de ces nouveautés 
qui seront exposées dans les étalages des grands 
Magasins. Aux Sœurs de Charité . , 12-14-16-18, 
rue Esquermois». à Lille, a partir du Samedi 
10 Mars. Les modèles sont ravissants et de prix 
très abordables. 

ÉTUDIANTS 
absorbés par le travail intellec­
tuel, souvent obligés de vivre 
seuls, loin de votre famille, 
vous pouvez facilement pré­
parer vous - mêmes votre 

petit déjeuner. 

Les parasites et la réception radiophonique 
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Les parasi tes d'origine a tmosphé r ique 

NOS PATRONS 

Moaele N" 218. — SvYEATËH en jersey ou en 
tricot uni et fantaisie. 

Modèle N° 234. — BLOUSE en crêpe de chine 
ornée d'un jabot 

Modèle X» 217. — GRACIEUX PYJAMA 
en nubienne fantaisie ; col de toile de soie 

N O S C O N S E I L S 
Crème renversée (entremets). — Faites bouil­

lir un litre de lait auquel vous ajouterez 2uu 
grammes de sucre blanc et que vous parfume­
rez avec un morceau de vanille (cette vanille 
peut servir plusieurs fois}. Retirez la vanille, 
battez huit jaunes d'oeufs et un blanc.délayez-
les avec le lait, passez le tout Ensuite, vous 
ferez prendre au bain-marie ou dans le four 
du fourneau économique, comme s'il s'agis­
sait d'une orème au chocolat. Apres cuisson, 
on saupoudre de sucre et on passe par-dessus 
une pelle rougie, ce qui donne .une belle 
croûte dorée. Si vous vouliez r*ie crème li­
quide, vous vous contenteriez de faire lier 
sur le feu en tournant, mais sans laisser 
bouillir. Servez froid. 

" E L E S C A " 
CHOCOLAT AU LAIT 

Test lacté, Tout prêt, Test cuit 
Se prépart en 30 tecondet 
pat nmpU addition d'eau 

E T U I T A S S E : O fr. 4 5 

A NOS LECTRICES 
Les Patrons de la • PAGE FEMININE » sont 

choisis parmi les modèles les plus nouveaux 
de la Mode. La pochette de ces patrons pré­
sente, en plus de la figure, du dos de cette 
figurine et de l'explication complète, une 
suite de croquis très bien étudiés, très précis, 
pour explique» en détail la façon de monter 
et de coudre les différentes pièces des Pa­
trons. 

Grâce à cette présentation qui, jusqu'ici, 
avait été réservée aux patrons d un prix 
élevé, et qui n'avait jamais été réalisée avec 
une précision aussi pratique, nos patrons 
sont d'une commodité et d'une facilité d'exé­
cution remarquables. 

Le prix de chaque patron est de 1 fr. 50. 
Adresser les commandes, accompagnées de 

leur montant en timbres-poste, au 
Service des Patrons du s Réveil du Nord • 

489 bis, rue de Paris, d LILLE 'Nord). 
Les commandes ne sont reçues que pendant 

huit jours. Délai de livraison : une semaine 
«aviron. 

mmak 

Beaucoup plus redoutables sont les parasites 
d'origine atmosphérique et contre lesquels 'l 
n'existe pratiquement aucune protecton effi­
cace ; amateurs éloignés 0e tout poste émet 
teur, sachez bie qu'il est difficile, et souvent 
impossible même, de remédier a ces bruits 
désagréables qui se produisent par temps ora­
geux et même par beau temps. Bien des cer­
veaux déjà ont recherché l'appareil « anti­
parasite idéal . avec le seul résultat d'avoir 
permis de déterminer, imparfaitement d'ail­
leurs, la façon dont se pose un problème d'ail­
leurs probablement insoluble 

U est toutefois intéressant de connaître l'ori­
gine de ces « atmosphériques • ou bien de 
ces XS comme le disent certains amateurs 
initiés. Doù peuvent provenir les nerturba-
tions constatées? Viennent-eiles de très gran­
des distances à la façon des ondes émises par 
les postes d émission ordinaire T Viennent-eiies 
au contraire de distances très rapprochées et 
sont-elles d'origine locale ou tout au moins 
régionale ? 

Les atmosphériques ont leur source dans 
les décharges électriques qui se produisent 
entre deux nuages, chargé l'un positivement 
I autre négativement. Cette décharge donné 
naissance a une perturbation naturelle qui se 
propage et vient impressionner les récepteurs 
situés dans leur voisinage et souvent même 
à grande distance II est facile de s en rendre 
comp;e pendant un orage, chaque éclair étan» 
suivi d'un claquement plus ou moins fort 
II serait inutile d'insister auprès des ama­
teurs possédant une antenne aérienne pour 
les inviter a ne pas tenter l'essai en temps 
d'orage. Ils en connaissent la raison et les 
dangers auxquels ils s'exposeraient. 

U n'est pas du tout nécessaire qu'il y lit 
un orage, au sens propre du mot, pour qui1 

y ait des perturbai ions atmosphériques, le> 
quelles se produisent souvent par temps par­
faitement calme. 

On a classé les parasites suivant le genre de 
bruits qu'ils produisent dans lécouteur télé­
phonique. 

Le « hissing . est la friture qui se traduit 
par un sifflement continu que Ion constate 
souvent par temps de neige ou au passage 
de certains nuages chargés à proximité du 
poste. I.fts • cliks • so nt les claquements dus 
a dès décharges orageuses à grande ou petite 
distance. Les • grinders » produisent 5 l'é­
couteur un bruit de meule qui écrase du grain. 

Tous ces atmosphériques différent suivant 
le lieu où est installé le poste de receou.in, 
la période de l'année et l'heure du jour. 

Les atmosphériques sont beaucoup plus fré­
quents et intenses en été quen hiver : de mê­
me au lever du jour leurs effets se font parti 
culièrement ressentir. 

Quant a la distance a laquelle les atmosphé­
riques sont susceptibles de troubler un --écep-
teur, l'expérience a permis de constater que 
la portée électrique d'un éclair est 'nférieure 
a 50 kilomètres. 

Nous verrons dans notre prochaine causerie 
les divers procédés antiparasitaires qui jnt 
donné jusqu'ici quelques résultats mais n'ont 
pas permis cependant d'éliminer totalement 
les diverses perturbations. 

Q 

Une prise de terre à faible 
résistance 

Nous avons assez insisté pour faire savoir 
combien le rendement d'un poste récepteur 
peut être améliore en employant une prisa 
de terre a faible résistance, non seulement 
l'intensité est accrue mais encore la sélec­
tivité est augmentée. 

Les prises de terre indépendantes sont d« 
beaucoup le« meilleur*» et un système à rs-

immander est 'a pris* 
le terre circulaire et 
ndépendante. 
Comme le montre la 

figure, oetu» prise da 
•"ire est formée par 
me sorte de cylindre; 
'n, compose de ola» 
i'ies de fer galvanisé 
t qui sont réunies an 

câble allant vers le 
poste a l'aide de con< 
ducteurs a,etalliques. 
Le cylindre est enlonce 

V / dans la terre humide 
N ^ _ J / et peut être également 

rempli de coke humU 
de uuris ia cavité Go. Le fil Ca va aux appa­
reils. 

On peut aussi se contenter, a la rigueur, 
d'employer un récipient métallique également 
rempli de coke et enfoncé dans le sol humide. 

AMATOS. • 

Les émissions d'aujourd'hui 
RADIO P. T. T. NORD, a LlLLli 12S6 Ulèties). — 

Marctdi 7 mari 1328. — ta h. M: Cours d u valeur» 
de u Sourt* d* Lille. Arrivée de> navire* au port 
de Dunkerque. Ceun ne produite •grieelee. — 
19 heure»: cours de: ble, avoine, tanne, navet 
mai», lut, tourteau», engraie. 

<• n. 10: Radio-Concert organite par le < RÉVEIL 
OU NORD », avec le concourt de Mlle Marie-Louiee 
verdier, planiste, lauréate de» Conservatoire» de 
Lille et Pari», Grand t>ri» de» a Ami» de Lille ei 
de Mme A. Van der vorst, soprano dramatique, 
1" Prix «tu Conservaiolre ola Lyon; da M. Marcel 
Leroux, ténor de l'Otlice International dee Spec­
tacle», de M. Henri Oendauw, accordéoniste, di­
plômé du Concourt International dlseghem (Bel­
gique); tie M. Auguete cabot, chroniqueur patoi­
sant du « Réveil ou Nord ». Lee chanteur» et ins­
trumentiste» ufoni accompagné» pas Mr. . Marthe 
Hayem, pianiste répétitrice tic l'Opéra de Lille. 

Programme: 1. « . a Carillonnaur do Srugoe », 
de Griaar, par Mlle Marie-Louise verdier, planiste; 
t. • Air de Freichuti » (Agathe), c'a Wober, par 
Mme Vmn der vorst, soprano dramatique ; S. • La 
Veuve oyatua », da -.ehar, par M. Henri Oendauw, 
accordéoniste; 4. c La Chanson da Fortunla » (mu­
sique da Meeeager), par M. Marcel Leroux, ténor; 
i . • Sérénade Fantasque », de Rhané caton, par 
Mita Marie-Louise Verdier, pianiste; t. a) • L'amour 
eet un entant trompeur », de Martini ; b) « Ton 
Sourira », rondel de A. Catherine, par Mme A. Van 
der vorst, eoprano dramatique; 7. « Perle de Cris­
tal », da Hamol, par M. Henri Dendauw, accordéo­
niste; a « Rigoletto a (Comme la nlume au vent), 
da Verdi, par M. Marcel Lerou», ténor; t. La Se­
maine humoristique du • Réveil du Nord », par 
M. Auguste Labbe, chroniqueur patoisant lillois. 

M h. M: Radio-Diffusion offerte nar l'Association 
d'Amateurs Radio-Roubalx, du concert spirituel 
donné à Notre-Dame de Reubaix, avee le ooncours 
de MM. Duhamel et Pierre Peers. organiste. 

Programme: Entrée (orgue), da E. Magner; Ava 
Verum, de Mozart; Quant Dllecto, de Widor; Can-
tilène (orgue), de Th. Duijols; Benedlctue, de 
Th. Dubois; Sancta Maria, de Nlederr.iever; An-
danto (orgue), de César Franck ; Laudate, de Pala. 
dilhe; Sortie (orgue), de ». ".alomc. 

A l'isaue de ce concert, informations du t Réveil 
du Nord » et muelque da dansa de LIIHana Dan-
olng. 

kington: Quatuor a cercles eu un bémol; trois n A 
lodies de Schu.nauu ; u CIL uiélodies do Braliiu», 
Trio Luniiky. J'ai pleure M rêve; c .anson d« 
route; Crépuscule; A des ciseaux. — 18 Heures: Mu-
sicjue de danse. — u tx. 15: ï . ir ia l i ins eu «Si. — 
19 U. 45: liariliston llooper, lénor; orcbeàtre John 
Ansell; Ouverture da tète; Le Navire du Diable; 
Don Juan. Le Café et Cupidon; Kassya, suite da 
ballet: Rassortie lioncrui>e; S'il en 'était ainsi; 
Ichabod: Je t'aime; Un songe d'une nuit d'été; 
Marche militaire. — n h. X>. Rampa, i acte». — 
j , beurea a . . hcin('- vnsinue de danse. 

Une lotion, un parfnm. qal 
embellissent lu vie... et 
qui rendent séduisante» 
celles qui les adoptent. 
*' Rêve d'or" embanme 
tontes les nuits et tous les 
Jours des femme» aimées 
et coquettes» 

LTPIVCR 
PARIS 

. S. F. 
S e n s a t i o n n e l ! ! ! 
HOVERS vient de citer 

L'APPAREIL SCIENTIFIQUE 
DE RUPltODLCTION DU SON 

Demandez à écouter un appareil muni de ce 
perlée bonnement : 
à LILLE, 20. 22, 21, rue Gouibert. Tél. 48.82. 
S IIOLBAIX, 87 bis, rue Pauvres . TéL ai.tki. 

RADIO-PABIS yrrtso métras). — 7 h. 30: Cuitura 
physique. — 12 h. S0: Quatuors et ebansons. — 
13 tt. M et 10 a. 30: Cours. — là h. 4i: i. Bourrée 
fantasque .orchestre; '1. a) Bcreeu.-e; b) Allegro 
appassionato, violoncelle; 3. -Tomenade à l'étang: 
4. a) La lileuse; b) Prélude et Toccata; 5. Chanson 
de printemps; 6. Concerto; 7. Ballet -ta Miartta, or-
chestro. — i« h. 45: Cours. — t» heures: Commu­
niqué agricole. — -M heures: Cours. — 3» h. 30: 
1. Beethoven: a) Beethoven lmprovisrnt; Larghetto 
de la Symphonie numéro ï ; b) Beethoven dans la 
nature. Andanle uiolto de la VI" Symphonie; 
c) Mort de Beetliovep, Allegretto de la VU' Sym­
phonie Orchestre; 1. Pastorale roumaine 3. Duo. 
Mlle Stacu, de l Opéra-Comique, et M. Vulpcsco, 
orchestre- 4. Concerto |Our violon et orchestre. 
M. Serge Tennenbaum; s. Air d'opéra. Mlle Stach, 
de l'Opéra-Coimque. orchestre Radlo-Ps-:s; e. Es-
pana, orchestre. 

TOUR EIFFEL B-650 mètres). — 17 h. 45: Journal 
parlé. — l» fa. 30: Pavane; Fugue, pour violon seul; 
Trois lieder; Pièce pour alto; Deuxième menuet 
dans le style ancien; Arif; Danse slave: s::isnek; 
Poème- Norvégienne; Trois mélodies; Die Stadt; 
3. Der Doppelganger; 3 Die Forelle; Suite fran­
çaise 1 Valse-Joie; 1 Danse lento-grâce; 3. Le 
défilé enthousiaste. — 20 h. 30 à SI heures: Univer­
sité par T. S. F. 

LONDRES (361,4 m.) et DAVENTRÏ (1.604 m.). — 
10 h 30 Quintette — Jï heures: Quintette. — 
13 heures: Orchestre — ti h. M intermède mttsl-. 
Cil — 15 h. 30: Intermède musical. — 16 heures: 
Mabel Corran. contralto; quintette Gersnow Par-

Articlts recommandés : D<*fuseur CEMA 
Transfos-Con Jensateurs 

Agent dépositaire : M. OCILVIE. 
H , rue du Plut et 21, rue M:ilus. LILLE 

1—«401 
o 

DAVE.NTRï (4»i.s mètres). — .s beurtm: atusiqua 
dé chambre. — 16 Nejrts: Danses - 18 o. 45: Mu­
sique légère. — 19 heure* et » heures: Concerta. 
— Jt heures: Récital Masser.et. — SS h. 15: Danses. 
— 33 heures: orchestre 

BRUXELLES <508.rrf> mètre»). — 17 heures. Cos». 
cert par le trio. — i» b 45: Journal parlé. —. 
20 h. 15: De Scbelde, oratorio pour soli. ebreu» 
mixte et orchestre. — a h. 15: Dernières nouvelles. 

HILVERSUM (1.060 mètres). — 12 h. 10 et 17 h. 40: 
Trio. — 19 h. -a-. Concert et conférence. — 22 h.i 
Quatuor d'accordéons. 

BERLIN I (483,9 ni), BERLIN U (50* mètre»). 
KŒNir.SWusrEKHAUSEN- U--2.00 métrés). - 1 6 a) 
20 heures: Concerts. — M h. 45: Musique de danse. 

STUTTGART (379,7 metrc) . — .1 h. 30: Audition 
de gramophone. — 15 h. 45: Concert; œuvres d s 
Bianhenburg, Waldteufel, Weyler. Bach. Beetho­
ven, Rachmaninoff, Utcker, Schmalstich. — 19 h.: 
Récital Erica Morint : Cinquième sjrmphoni» 
(Tschaikowsky); Concerto pour violon (Brahms); 
Petites pièces pour violon et piano. 

KALUNDRORO (1.153.8 r. êtres). - 14 A 16 heures: 
Concert d'après-midi.- — 19 a ta h. 15: Soirée T S -
riée. — 20 h. 30: Concert symphoniime: oeuvres ds 
Hadyn: Symphonie numéro 2 on ré; Concerto nu-
méro 6. en fa pour cembalo et orchestre; Sympho­
nie nsrméro se en ré. 

MOSCOU (1.450 mètres). — 14 heures à 14 h. 3»: 
Radloplonier. — 17 h 45: Concert pour le* pay­
sans. — 21 fa. 55: Carillon du Kremlin. 

Un Préventif 
Des la première atteinte de grippe. U est saga 

de tire usage de 1s Quintcnine car non seule­
ment c est un tonique et un for-tif.ant. mais par 
le quinquina qu'elle contient, c'est un fébrifuge 
énergique. La Quinionine soutient les forces, et 
aide la lutté contre les maladies. Son emploi 
est facile : le flacon de ijuiutoniiie se verse dans 
u litre de vîn de table et la nr\. taxation est ira-
tanUiiee. •àon prix est modique ; « fr. 50. Bu 
vente : toutes pharmacies. (G) 

UN CONCOURS DE MARÉCHAIiERIE 
DE FRANCE A LILLE 

En vue d erieoura.ii.er l'art précieux de la Mev-
rechalerie, auxiliaire de l'élevage, de la culture 
et du roulage industriel dans notre région, un. 
oonsours gratuit ie marechalerie — p«il»ib»»>-
ment le plus important qui ait encore eu lieu 
en Europe — aura lieu le 15 ami 19Î8, sur !• 
terrain de la Foire Commerciale de Lille, entre 
les marechaux-ferrants rèsidimt dana le déparus-
ment, du Noiti et départements limitrophes. Ca 
concoure, divisé en deux catégories, pour con­
currents de plus et de moins île 25 ans. com­
portera 15.000 francs de prix dont 13.000 e» 
espèces et de nombreuses médailles et diplômes. 

Les clemanies de règlement et programme du 
concours doivent être adressées d'urgence au 
Secrétaire de la Section de Mnréetiallerie. M. 
Matte. Renaissance Agricole. 18. Graryj'Plaoe, 
A Lille, à qui les inscriptions devront être éga­
lement nrtre=sées écrites et par poste, avant le 
2* mars 1928 Les fonctions de commissaire gé­
néral du concours '«nom remniies par M. le 
docteur Monsarrat. inspecteur général hofsoraire 
des services vétérinaires. 
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G r a n d r o m a n d'A^ar»-
tivrea *Jt <}'AmotMr%?$ 

— Je l'ai laissé & la garde du patron du 
débit où j'étais tout à l'heure et où nous 

'suions dîner, dans un Instant, mon copain 
st moi... 

— Bifteck moins dix, dit ïu lo t an »e 
frottant l'estomac. 

— Voua avez raison, dit le maraîcher. 
. <m mange bien chex le gros) Frédé. On y 

boit bien a us» . C'est un Bourguignon salé, 
vous savez, et qui pinte sec. Et il a de 
bonnes cb mbres ben propres. 

v . Je sais, dit Jean Jocquelet,, nous y 
coucherons cette n u i t . Et demain, non» 
pousserons u n e balade vers Louveciennes 
ou St-Germam... pour faire de la photo, 
•t nous dégourdir les jambes. 

— Vaut v'nir faire m a manson, et moue 

su' mon perron, dit Vaudois avec un rire 
entendu. 

— Si cela peut vous faire plaisir, je veux 
bien, dit le reporter:. Où est-elle, votre 
maison ? 

— J'vas vous montrer s a porte, en des­
cendant quand vous irez dîner, dit Léon 
Vaudois, voce pouvez y coimer de six heu­
res du matin a neuf heures du soir... Et, 
c'est une drôle de maison, vous savez... 
Parait même qu'elle est historique. 

— Comment ce la? demanda le reporter. 
— On m'a dit que c'était un ancien relais 

de la poste royale sous Louis XIV, je crois 
ben, et que, avant, sous Richelieu, an y 
avait installe un piquet de Uxousquetaires 
noirs... Moi. n'est-ce pas, je n'en sais rien, 
je répète ce qu'on m'a dit... C'est un mon­
sieur qui est venu, un jour, même qu'il 
était directeur de musée & Paris, qu'- m'a 
raconté tout ça... Un petit gros bedonnant, 
avec un lorgnon. 

— Georges Cain, peut-être î fit le repor­
ter. 

— Cest ben ç a . . Mais il -est venu ben 
avant la guerre... 

— Tiens, tiens, mais c'est intéressant ce 
que vous me racontez là... dit Jean Jocque­
let. Vous prenez quelque chose avec nous ? 

— Non, monsieur, merci... Je n'ai plus 
soif. Mais venez demain a la maison... vous 
y verrez une écurie où y pourrait ben tenpr 
quarante a cinquante canassons. 

« Y a des gros piliers en pierre, des an­
neaux pour passer les torches, une énorme 
lanterne de cuivre, avec des carreaux en 
corne, pendue au plancher... V a aussi un 
four où qu'on pourrait cuire du pain pour 
un régiracxU... Et y a encore un souterrain 
qu'on dit qu'il communiquait autrefois avec 
les caves du château, et même qu'v en a 
un bout qui va jusque dans la forêt. Mais 
j'ia jamais été y voir à cause d'un éhoulis 
qui le bouche. Et de l'autre coté itou... J'ai 
fermé ça avec des planches et ça me sert 
de magasin. 

— Vous n'avez pas peur que ça s'écroule 
encore ? demanda Julot d'un ait intéressé. 

— Y a pas de danger... La où que je suis 
c'est net et solide, ca été entretenu, vous 
verrez ça, demain... 

— C'est cela, dit Jean Jocquelet.. Nous 
verrons cela demain. Et si je puis me pro-
curea.du magnésium, je ferai des photos et 
je vous en donnerai des épreuves. 

Ça va I dit joyeusement le maraîcher. 
Et moi, je vous ferai goûter de mon cidre... 

Le reporter se leva et son allié l'imita 
-— A la soupe I dit Julot... Ça commence 

à faire faim, malgré les apéritifs.... 
Ils sortirent tous trois du débit, après 

que le journaliste eût réglé les consomma­
tions et descendirent côte à côte la Grande-
Rue de Marly. La pluie.avait cessé et une 
demi-lune, Jrfafarde, dans un ciel tout, 
brouillé de nuages, répandait une lumière 

avare, mais suffisante pour qu'on pût dis­
tinguer les détails des devantures des bou­
tiques et des façades des maisons. Julot 
conduisait son vélo par le guidon. 

Tout à coup, Léon Vaudois s'arrêta : 
—» Voici- ma demeure, dit le maraîcher 

en désignant une maison basse... Demain, 
je serai là toute la matinée. Je vas préparer 
des cageots de légumes. Ainsi vous êtes 
sûrs de trouver du mTnde. Y a aussi ma 
mère qu'est là... Elle est innocente et faut 
pas faire attention à ce qu'elle dit Peut-
être ben qu'elle vous dira comme ça : « Tu 
seras guillotiné». C'est une marotte qu'elle 
a dans sa tête... Ben le bonjour, monsieur, 
et vous aussi, l'ami Et bon appétit. 

Il tendit ses mains calleuses, que serrè­
rent le reporter et Julot, et rentra chez lui. 

— t a v a ! dit Julot... Ça va même trop 
bien. Y a des chances pour que ce tyue-Ià 
nous observe... 

— Sans doute, dit Jean Jocquelet.. Et son 
souterrain doit être ce chemin des Taupes 
dont ton charbonnier a parlé... Nous ver­
rons cela demain... 

— Faudrait tout de même pas aller se 
fourrer dans la gueule du loup grommela 
Tàpache... Savez-vous ce qu'on devrait faire, 
m'sieu Jocquelet? 

— Je t'écoute, Julot... 
— Ben, on devrait aller prévenir la sen-

darràerie, faire cerner la tôle, empoigner, 
cette nuit même, les lascars que vous savez. 

à Saint-Germain... Du coup, on aurait toute 
la nichée. Et y aurait des chances pour 
qu'on sauve, « intaque », la demoiselle an­
glaise... * „ , 

— A moins, dit Jocquelet, que I alarme 
étant donnée par un moyen quelconque, in­
connu de nous, la malheureuse Arabella 
ne soit tuée d'un coup de conteau, et que 
le Tods et sa bande ne s'évanouissent com­
me des fantômes... Je crois avoir trouvé 
mieux. Maintenant, motus... Ne partons 
plus de cela. Et allons dîner... Après le dî­
ner, au dodo... Demain sera sans doute une 
rude-journée... Allons nous refaire et nous 
reposer... 

Tods rêvait, sur sa chaise, dans le bouil­
lonnement de la marmite, quand le miaule­
ment d'un chat se fit entendre. Tods alla 
ouvrir le placard, et ce tut François Bri-
gnolet qui entra, en sueur. 

— Tiens ! dit-il, t'es encore là î Ça tombe 
bien. . _ , . 

— Pourquoi ? demanda Tods en souriant. 
— Parce que nous avons été épiés... J'ai 

relevé sur la terre molle du chemin des 
traces de pas qui n'étaient pas celles des 
nôtres. . On nous a suivis, en rampant, 
sur les sîènoux et sur les mains... L'homme 
qui a rampé en contournant mon bûcher 
esLpetit et maigre... Et il était à bécane. Il 
a caehô son vék> derrière tin buisson, dans 
un fossé de la route, et ses pneus ont laissé 

là leurs empreintes. Us les ont laissé aussi 
sur la route... lit rhomme s'est éloigné ver» 
Marly... 

— Bravo, fit Tods. Tu en remontrerais & 
Sherlock-Hoinies et tout ceci est très exact. 
L'ivomme est, en effet, ici, à Marly, et V au-
dois le surveille... Dailleura, nous allons 
avoir des nouvelles fraidies.,. J'entends 
Léon saboter duns la cour... Assieds-toi, en 
attendant. 

— Cest bon dit François en s asseyant. 
Quelques instants plus tard, le maraîcher 

entrait dans la grande salle 
— Eh bien î interrogea Tods. 
— Je l'ai vu... J'ai causé avec lui et soa 

copain... Y sont bien gentils, tous deux. 
— Ensuite ? continua le leune homme. 
— Ils dînant ce soir chez le gros Krédé. 

Ils v coucheront Ils viendront demain vi­
siter ma maison, mon écurie ,mon four, le 
souterrain Si on veut, on peut les poisser 
là.. On te les amènera ficelés comme sau* 

— Mauvais moyen, fit Tods. J'ai mieux 
que cela. . 

Pas si mauvais, dit François Brignolef 
avec une lueur menaçante dans ses larges 
yeux sombres. 

Je suis certain du contraire... Admets 
qu'ils soient vus, par des vinsins, entrant 
chez Vaudois. qu'on signale leur disparition, 
qu'on les recherche... Ensuite : on viendra} 
fatalement ici , - U 

; 
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